
VOYEZ NOS PRIMES

Leur variété, leur valeur et
leur beauté vous étonnercet.

53 ANS D'EXISTENCE

Le “Quotidien” est lo seul ¢
i de la Ri Sud. Serves-vous ea.   
AU FIL DE L'HBURE

La famille
paroissiale

A l’occusion de la fête de Ia
sainte Famille, fête que l'Eglise
a célébrée hier, nous n'avonscru
mieux faire, dans notre édition
de samedi dernier, que d'indi-
quer quelques bons moyens é-
prouvés pour établir la paix, le
bonne entente et la cordialité
dans les familles. Evidemment,
nous n'avons pas la prétention
d'avoir vidé ce vaste sujet, sur
lequel il y aurait une foule de

choses non moins importantes
que pratiques à dire. Sans avoir
la moindre intention de viser et
blesser qui que ce soit, il nous
a semblé que c'était de notre de-
ve&r de prêter notre modeste

plume à ce sujet éminemment
- pratique qui, dansl'intérêt géné-
ral de notre population, vaudrait
d'être longuement traîté par
des conférenciers érudits et re-
vêtus de l'autorité nécessaire. I!
y a beaucoup à dire sur ce sujet

et il n'y aurait certes pas moins

à faire pour rétablir dans nos
foyers modernes cet esprit de
famille que tout tend à faire dis-

paraître.

I! est une famille en particu-
lier, plus-vaste que les autres
celle-là, qu’il importe de bien di-
riger et d'entourer continuelle-
ment de bons soins: c'est la fa-
mille paroissiale. Elle aussi a
besoin d'attention, si l'on veut
maintenir et développer son es-
prit de bon entente, si on veut
la faire plus unie, si on veut en-
fin l'intéresser et en faire un
bloc solide contre les idées d’in-
dépendance qui parcourent le
monde. Unie, cette grande fa-
mille peut constituer une force
extraordinaire qu'on trouvera en
toutes occasions.

 

 

Il faut donner à notre clergé
le crédit d’un dévouement non
moins Infatigable qu'éclairé en
vue de conserver et de cultiver
l'esprit de famille dans la pa-
roisse. Ici. par exemple, à No-
tre-Dame. nous nous plaisons à
recomaître que le clergé n'épar-
gne rien sur ce rapport. Il atta-
che une grande importance à
tout ce qui concerne la famille
peroissiale. FI l'entoure d'une af-
frotion toute paternelle, lui pro-
dique les meilleurs conseils,
fait tout en sorte de Pembellir
et de l'intéresser. C’est Je cas
de dire qu'il in choie, qu’il y

songe constamment. Pour elle,

il s'impose de réels sacrifices et

son dévouement ne connaît pas

de repos. C'est un réel bienfait
qui ne doit pas passer inaperçu,
que tous reconnaissent et qu’il
n'est que juste que nous appré-

cions ouvertement. La recon-

naissance n’est pas un vain mot
et il est bon qu'à l'occasion elle

se manifeste.

Fréquemment réunie à l'église

pour satisfaire à ses devoirs re-

ligieux. extérioriser sa foi et en-

tendre Ia parole de vérité, la fa-

mille paroissiale avait aussi be-

soin d'un local où se grouper de

temps Ad autre pour se divertir,

pour satisfaire à ses goûts artis-

tiques et à ses besoins intellec-

tuels. Voilà pourquoi, depuis

bientét deux ans, notre clergé

l'a dotée d'une salle de réunion |

où, depuis, plusieurs soirées de

famille ont eu lieu. Plusieurs

autres ont été annoncées hier,

par notre pasteur, pour le mois

courant et celui qui suivra. A-

près celles-la, il y en aura d'au-

tres, car les beaux projets, les

bons mouvements et le dévoue-

ment du clergé, contrairement à

tant d'autres de laïques et de s0-

ciétés, ne sont pas des feux de

paille. Là, du moins, et c'est

fort heureux, il y a de la consé-

quence et de l’esprit de suite.

Dans notre famille paroissiale,

il ne manque pas de gens qui

aiment la littérature, mais dont

les talents, méconnus ot délais-

Le chancelier Bruening aurait
fait une telle déclaration à Sir
Rumbold, ambassadeur anglais.

CONFBRENCE DE LAUSANNE

Berlin, 11. — Dans uue récente
entrevue avec Sir Horace Rum-
bold, ambassadeur anglais, le
chancelier Biuening à déclaré
que l'Allamag né ne pouvait plus

payer les réparations.

Une porte-j-arole du ministère

des Affaires Etrangères a dit que

la réaction étrangère provoquée

par cette déclaration est une ten-

tative pour “torpiller la conféren-

ee de Lausanne”. Le ministère

prétend que je chancelier n'a ja-

mais dit que l'Allemagne voulait
ou ue voulait pas payer les répa-
rations. Ces questions sont hors

du contrôle de l’Allemagne et ce

n'est plus pour elle qu'une ques-

tion d'impossibilité manifests à

payer.
On considéve ici que les ver.

sions de l’entrevue du chaucelier

avec Sir Horace Rumbold, pu-

bliées à Londres, Paris et Varso-

vie, laissent entendre que le chan-

celier s'est exprimé avec l'ambas-

sadeur anglais plus vivement qu’-

il ne l'a fait en réalité. D'un au-

tre côté on croit que Herr Brue-
ning à voulu profiter de l'oeca-

ion pour faire savoir au monde

entier, et principalement au peu-

ple allemand. qu'il ne signera à

la conférence de Lausanne, fixée

pour la fin du mois, aucun doeu-

ment pouvant comporter de nou-

velles obligations financières

pour l'Allemagne sous le rapport

des réparations.

Le chancelier a eu cette entre-

vue avee Sir Horace Rumbold a-

lors qu'il était engagé dans des

pourparlers avec Adolf Hitler,

chef des fasciates allemands, et le

Dr Alfred Hugenberg. chef des

nationalistes, au sujet de la pro-

longation du terme d'office du

président Hidenburg pour un an

encore. Par conséquent les cercles

politiques pensent que cette en-

trevve eut pour but de renforeir

Ig main de Bruening en montrant

que son cabinet n'est pas moins

patriote que Hitler et Hugenberg.

AU PARLEMENT
Les membres de

Législative seront de retour, ce

soir, à leurs devoirs parlementai-

res. Île sont convoqués au Parle

ment pour 8 h. 45. Il reste à ne-

complir une tâche considérable et

on croit que Is session durera

encore une couple de mois. Les

conseillers législatifs, eux, repren-

dront leurs travaux mercredi. Le

volumineux bill de Montréal guet-

te leur retour au Parlement de

Québec.
—_——> -

Cas de désespoir ?

Hier matin, sur une ferme d'u-

ne paroisse de la rive sud, un

vieillard a été trouvé mort par

len gens de la maison, avec la

poitrine perforée dans la région

du coeur. l’rès de lui. se trouvait

un revolver de calibre 38. On

croit que le vieillard n'eut enlevé

la vie dans un moment d'aliéna-

tion mentale.

Le coroner du district, M. le

Dr Jules Vallée, & tenu une en-

quête ce midi
—ct
——

tés, sont menacés par la rouille

Pour eux, notre clergé a eu un

pensée toute spécisle et, pour Is

| première fois, grâce à la généro-

jaité d'un fervent des lettres, ir

vient d'annoncer un concours

! tietéraire avec prix dignes d'en-

vie.

On voit. donc, que la famille

paroissiale est loin d'être dé-

laissée. On l'entoure d'un grand

soin, en face duquel notre popu-

lation ne saurait rester indifté-

rente.
CE. 6.

 

Allemagne ne pourrait
plus payer les reparations

l'Assemblée

Calmerelatif
Bombay, Inde, 11. — L'épouse

«+ Gandhi a été arrêtée à son tour
I r. Une bastonnade a mis fin

. “conoonrs de patience” entre
nationalistes de Jubbulpore et
police, sur l'ordre d'un magis-
£ d'évacuer la rue où les Hin-
1m étaient étendus depuis mar-
dernier, * Trois de leurs chefs

‘ent arrêtés. Deux autres ma-
:estations de la campagne de dé-
séissanco civile ont été signa

-3 hier. Le calme est relatif.
JA

ACANCETERMINÉE
ILs tribunaux civils sont ouverts.

— Besogne considérable—Con-

L'ouverture des tribunaux ci-

vits pour l'année 1032 a lien au-

j urd'hui. La Cour Supérieure et

In Cour du Magistrat n'ont pas

5. 36 depuis le 20 décembre. En

C-nr Supérieure, le rôle est très

c'argé. D'ici à quelques semai-

r 3, les Cours siégeront continuel-

Ir:aent et dans plusieurs divisions

À la fois Los activités, qui a-

« ‘lent ralenti pendant la vacance

indiciaire, reprendront de plus

Tolle.

Le Cour de Pratique a aussi

igh ce matin, sous la présidence

« « l'hon. juge G.-F. Gibsone.

Len rauses eu contestation d’é-
Inctions pour Lévis et Montma-

puy reviennent aujourd'hui en

Cour Supérieure, la défense de-

mandant le renvoi des petitions,

vu l'expiration depuis une semai-

ne du délai de 4 mois prévu par

la loi. !

S . 0 axdaa -

pour cesglisseurs

Il nous fait réellement plaisir,

| grand plaisir même, de voir la jeu-

nesse s'en donner à coeur joie dans

(rertaines de nos rues transversales,

!tolle la rue St-Thomas qui se trou-

‘vo en face de nos bureaux. La

jounesse s’y amuse ferme au moyen

de traîneaux et de “bobsleighs".

Vu l'état glacé de cette côte,

: ous croyons de notre devoir de

+ gnaler le danger imminent qui

; Jetie les glisseurs sur I'avenue

llégin, A tout coup, les glisscurs

!.ont forcés de traverser l'avenue

| égin, emportés par l'élan pris

 
ins la côte, Déjà nous avons vu.

slusicurs traîneaux passer sous les

autos, espendant que les glisseurs

‘étaient jetés dans le chemin pour

cviter l'accident. Nous souhaitons

qu'il n'y ait pas de conséquences

[pus graves, mais nous avons tout

Heu de croire qu'il ne sc passera,

--as plusieurs jours avant qu’un ac-

ident sérieux s'y produise, encore

hanceux si nous n'avons pus à

caregistrer une tragédie.

Nous dénonçons à regret, mais

“vous tenons plus à Ia vie des jeu-

nes glisscurs imprudents qu'aux

reproches qu'ils pourront nous fai-

re parce que nous attirons l'atten-
tion des parents et des autorités.

“Antoni”& Lévis
| Jeudi soir, le 21 janvier, à 8

heures, le fameux prestidigitateur

ANTONT viendra donner une in-

léressante séauce de magie dans

‘y salle paroissiale de Lévis, au

wrofit de la nouvelle Société 14-

visienne d'Histoire Naturelle,

pour permettre À celle-ci de je-

{ter les bases d'un musée à Lévis.

! Cette soirée de magie rempor-

tera un franc succès. Le prix

d'admission sera de 35 sous seu-

lement. Les enfants auront une

représentation spéciale dans T's.

| prie-midi du 21 courant.

Nous en reparierons.

LEVIS, LUNDI, 11 J

“LE REMEDEA
L'INSTABILITE
DES FORTUNES”

-——

C'est Is rente viagire” déclare
Me Guy Vanier au congrès de
1a Cuisse Nationale d'Economie.

A LA RADIO

Montréal, 11 (Service spécial)

Me Guy Vanier, président du Co-
mité spécial d'administration de
la Caisse Nationale d'Economie,
vient de faire une importante dé-
claration à la clôture du congrès
annuel de cette. institution natio-
vale. “Ja rente viagère, a-t-il dit,
est devenue une nécessité de tout

temps, à cause de l'instabilité de
plus en plus alarmante des for-
tunes. Le placement en viager
cat en effet extrêmement sûr et
d'un rendement toujours géné-
reux, à cause de la coopération
de milliers d'épargnistes. 1 fant,
que l’on revienne, coûte que coû-
te, et rapidement, à cette idée fé-
conde: celle de mettre des sous
de côté pendant la période de
production en vue de la période
de moins en moins lointaine de la
consommation exclusive. I.'indus-
trie ne fait-elle pas des vieillards,
aujourd'hui, des hommes dépas-
sant la quarantaine? Et où met-
tra-t-ne ses sous plus en sûreté
qu'à la Caisse Nationale d’Econo-

mie, dont les certificate protègent
non seulement contre tous risques
extérieurs: mauvais placements,

mauvaise administration, mais
aussi, et surtout, contre toutes
tentations personnelles: emprunt
ou rachat? Nos: rentes sont de

plus ineesalbleg,-et insaisissables

de sorte qu’il faut devenir ren-

tier malgré soi. Ne vous y trom-

pez pas, si l’on copie, aujourd’hui,

et en haut lieu, notre institution

nationale, c'est qu'elle est assise

sur des prinzipes éprouvés.

“C’est parce que la Caisse Na-

tionale d'Economie reste convain-

eue de la nécessité de la rente

viagère pour alléger le budget

publie, qu'elle a inauguré, en dé-

cembre dernier, ses quarts d'heu-

re de “la Belle Françoise” au

poste C-K-A-C. Les témoignages

d'appréciation qu'elle reçoit de

ses émissions du mereredi soir

(7 h. 30), permettent de conclure

qu’elles répondent à l'attente du

publie.

“Les institutions établies sur

des principes sains ne font que

consolider leur position dans les

périodes de dépression, à ajouté

M. Vanier. Nous en avons une preuve dans le fait que le taux

de revenu de la Caisse en 1931 n’a

jamais été atteint depuis sa fon-

dation, en 1899. N'est-ce pas une

constatation qui vaille pour les

épargnistes qui veulent bien nous

confier leurs économies?

“Les périodes de dépression, à

dit enfin M. Vanier, font toucher

du doigt un autre fait important :

c’est que les profits qui comptent

ne sont pas toujours od on les

croît, C'est done dire qu’il faut,

Suite à la page 4

Quarante Heures
—

 

Demain matin, à 9 h. 30, aura

lieu en la chapelle du Collège de

Lévis l'ouverture des Quarante

Heures. La messe de la Paix, mer-

credi, aura lieu à 8 heures, pour

les bienfaiteurs du Collège. Dans

l'après-midi, à 4 h. 16, il y aura

une heure d'udoration. Jeudi ma-

tin, à 9 h. 30, aura lieu la messe dc

clôture. Il y aura classe, comme à

l'ordinaire, avant les cérémonies de

demain et de jeudi matin.

Le R. P. Quemerc, des Pères dv

Montfort, sera le prédicateur de

ces pieux exercices.

Chute sur la glace

M. Louis Couture, citoyen Âgé

de St-David, s'est récemment bles- sé à une anche cn tombant sur la

glace. Son état est grave.

ANVIER, 1932.

 

Les elements

 

Dernierhommage
Paris, 11. — Des funérailles na.

tionales égales à celles des nuaré-
chaux Joffre et Foch ont été f rites
tier à André Maginot, ministre
de la guerre, qui servit le France
comme simple soldat durant la
fuerre. La cérémonie funèbre eut
lieu aux Invalides et deux allo-
eutions furent prononcées par le
cardinal Verdier et le Premier

!Tinistre Pierre Laval. L'inhima-
tion sera faite à Revigny, place

tatale du défunt.

PAUVRESÀQUEBEC
In décembre, on a secourn 1483

familles. — Augmentation de
150 en janvier. ;

Au cours du mois de décembre.
leg quarante-quatre conférences
de la Société St-Vineeut de Paul,
‘lans la ville de Québec, ont se-
«ourtr 1,483 familles, comprenant

~,985 personnes. Sur ce nombre
«le familles, il y en a 1,210 dont le
chef cat chômeur indigent et qui
romprenuent 6,855 personnes.
Grâce aux souscriptions publi-

ues, dont la majeure partie pro-
vient des employés civils, et à
s'octroi epécial de la ville de Qué-
Lee, le découvert du mois de dé-
vembre a été comblé et les dé-
penses de décembre soldées, moins

132,000. de déficit.
Depuis le ler janvier, le nom-

bre des familles secourues est
augmenté d'environ 150, et les

dépenses s'accumulent en consé-

quence.
=Pf="

Il succombe a

ses blessures

Hier matin, à l'Hôtel-Dieu de

Lévis, ext décédé M. Edouard Bu-

teau, 65 ans, cultivateur de St-

lambert, qui s'est fracturé l’épine

dorsale en tombant du fenil de sa

grange. Nos lecteurs se souvieu-

nent sans doute des détails de ce

malheureux accident qui s’est

produit le 3 jauvier.

Le blessé n’a pu survivre à ses

blessures, en dépit de tous les

soins dont il fut entouré. Une en-

quête du coroner a été tenue ce

matin, & St-Romuald.

Nos plus vives sympathies 3 la

famille.

 

Concours littéraire
——

Grâce à la générosité d'un fer-

vent des belles lettres, M. le curé

de Notre-Dame a annoncé hier

qu'un grand concours littéraire

Pour prendre part à ce con-

cours, il suffira de résider ici, À

Lévis. Les concurrents peuvent

être de l'un ou l’autre sexe. Le

sujet traité en sera un d'histoire

ou d'imagination, indifférerament.

Il ne devra pas couvrir plus de

3,000 mots et devra être signé d'un

pseudonyme.

Chaque concurrent adressera

au presbytère une enveloppe con-

tenant sou nom et son adresse,

ainsi que le pseudonyme employé

dans le concours. Les juges se-

ront connus plus tard.

Le premier prix de ce concours

sera de $25., le aecond, de 815. et

le troisième de $10. Il y aurs

plusieurs autres prix de valeur et

variés.

Chorale Déxiel

Ce soir, à 8 heures, aura lieu à

Notre-Dame un exercice de chant

pour les membres de la Chorale

Déciel, en préparation du concert

qui a été annoncé hier pour la

mi-février.

 

  
aura lieu à Notre-Dame de Lévis.

    
  
    

politiques
francaisse consolident

 

Une conséquence de la déclara-
tion Bruening. — Groupement
de l'opinion autour de M. Laval
 

COMMENTAIRES

Paris, 11. -- La déclaration du
chancelier allemand Bruening qui
a dit qu'il faut mettre fin aux
paiements des réparations, semble
avoir consolidé les éléments poli-
tiques frauçuis et groupé l'opi-
union publique autour du premier
ministre français Pierre Laval.

En un moment où le premier

ministre Laval ne sait pas s'il
doit remplacer le ministre de la

Guerre, M. Maginot, décédé ces
jours derniere, et le ministre des

Affaires Etrangères, M. Briand,

ou présenter la démission collee-
tive de aon cabinet, la déclaration
du chancelier allemand eemble
l’avoir dirigé vera cette seconde

alternative dans le but de former
un cabivet d'union nationale.

Londres, 11. — Le premier mi-
nistre MacDonald a déclaré hier
que les paroles formulées par le

vhancelier allemand Bruening sur
l'ineapacité de l’Allemagne 2A
payer les reparations, rend la

prochaine conférence de Lausan-
ne, sur ce aujet, plus nécessaire

que jamais.

Bruxelles, Belgique, 11. — La
presse belge a manifesté hier une

grande indignation dans ges com-

mentaires À l'égard des déclars-

tions du chancelier Bruening, au

sujet des réparations.

“La cessation des paiements al-
lemands”, dit L'i:dépendance

Belge, “signifierait l'inposition

de nouvelles taxes sur les indus-

tries belges et françaises pour

ll'avantage de l'industrie alleman-
!de qui, grâce À son formidable é-
quipement, est en excellente posi-

tion pour enlever les marchés
mondiaux.”

Vienne, 11, — Commentant la

déclaration du chancelier alle-

man] Bruening au sujet des ré-

parations,les journaux du centre

et du sud-est de l'Europe disent

qu'il appartient aux Etats-Unis

de résoudre le problème des ré-

parations.

M. KINGPARLERA
Ottawa, 11. — Le T. H. W. L.

MacKenzie King est parti hier

soir pour Winnipeg, où il doit

prononcer deux discours. Ceux-ci

seront surveillés avec un intérêt

considérable. Ils donneront pro-

bablement aux libéraux des direc-

tives à suivre concernant les

principales questions qui seront

agitées au cours de la prochaine

session fédérale.

 

M. King parlera demain soir et

mercredi soir.
—<>—

Décédés à Lauzon

Samedi après-midi, à «a rési-

dence de la rue St-Cyrille, Lau-

zon, est décédé M. Napoléon Sam-

son.

Le défunt était âgé de 73 ans.
Son service funèbre aura lieu à 9
heures demain matin, en l'église

de Lauzon.

— Ce matin, à l’âge de 15 ans

et 8 mois, est décédé Roland Du-
chesneay, fils de M. Hector Du-

‘chesneau et de Dame Marie

Royer, domiciliés au No. 21 rue

Ste-Catherine, Lauzon.

Les funérailles auront lieu jeu-

di matin, à 9 heures, en l'église

de Lauzon et l'inhumation dans

l'un et l'autre cas, aura lieu au

vimetière paroissial. deuil

"Plus de 30 employes experts

{Travail pour travail, ils

jAppeles 1000 ou 1001 et confies~

(CAISSE PREVOYANCE

Le “Quotidien” offre ses plus

vives sympathies auz families en
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N...DE LEVIS
Echos de l'assemblée générale

annuelle d'hier après-midi
 

Nombreux sociétaires se sont
joints aux officiers pour l'assem-
\blée générale annuelle de la Cais-
we Prévoyance Notre-Dame de Lé-
vis, tenue hier après-midi dans la
wacristie inférieure. M. l'abbé Gé-
rard Emond, vicaire et directeur
«de la Caisse, put assister à cette
assemblée M. l'abbé Ernest Ar-
seuault, autre vicaire, était aussi
présent et présids à l’élection des
officiers,
La Caisse Prévoyance, établie à

Notre-Dame pour les jeunes gens
et enfants du sexe fort, a fait un
grand bien depuis plus de dix
eus qu’elle existe. Elle a favorisé
la pratique de l'économie et le
rapport financier d'hier atteste
ibien nos diree. En 1930, en effet,

année de crise et de rareté d’ar-
gent, la Caisse a perçu la jolie
romme de $6,774.73 en dépôts.
De ce montant, on a retiré $3,
818.85 pour diverses raisons.

La Caisse compte actuellement
400 sociétaires environ et le mon-

tant total en caisse est de $17.
974.67.

L'assamblée d’hier avait aussi

pour but V'élection des officiers,

d'autant plus que Villemay o

maintenant un Caisse de Pré
voyance dont la direction sera as
surée par trois directeurs de la

Caisse Notre-Dame: MM. Léopold
Delisle, Abel Daradis et Paul
Henri Lecoura. Le retrait de ce
directeur et le départ de M. Hen-
ri Roy, marié au cours de l'année
dernière, crénient un vide dans le
bureau de direction. Ce vide a été
comblé et, élections faites, les of-

ficiers de la Caisse de Notre-Da-
me sont les suivants:

Président, M. Diogène Dion ; vi-

ce-président, M. Alphée Halle;

gérant, M. Allyre Bégin; amis-

tant gérant, M. Marcel Mercier;

secrétaire, M. Paul Mercier; di-

recteurs: MM. Eugène Laflamme,

Chs-Ed. Fortier, Calixte Couture,

Roland Hallé, P.-Aimé Vallières

et Claude Journault ; surveillants,

MM. Mastaï Boisvert et Henri

Vien.
M. l'abbé Gérard Emond reste

aumônier et directeur général de

la Caisse.

LES CONCOURS
L'assemblée d'hier avait aussi

pour but le tirage des prix de

concours pour les déposants ami-

dus. Les uns, au nombre d'une

cinquantaine, ont déposé chaque

semaine la somme de 25 sous. Le

deuxième concours était pour les

sociétaires déposant au moins 5

sous chaque semaine.

Voici le résultat des tirages:

Concours de 25 sous

ler prix, $5.00 en or, don de

M. l'abbé J.-E. Carrier, curé de

Notre-Dame. gagné par M. Mare

Aurèle Maranda.

2e prix, #2.50, don de Mme Al-

phonse Desjardins, Lévis, gagné

par M. François Rivard.

3e prix, #2.00, don de M. l'ab-

bé J.-1.-W. Lemieux, missionnai-

re diocésain, gagné par M. Geor-

ges Blouin.

4¢ prix, $2.00, don de M. l'abbé

Emile Turmel, gagné par M

Paul-André Leblanc.

Suite de is page €
—

Dans le deuil

Nos sympathiex à M. Charles

Boldue, de Bienville, et à Mme

Bolduc (née Cécile Boissinot) qui

ant eu la douleur de perdre, se

medi après-midi dernier, leur on-

fant, Louise, âgée de 4 ans ot 4

mois.

Les funérailles ont lieu à 4 hew-

res cet après-midi, à Bienville,

l’inhumation devant être faite au

cimetière Mont-Marie.
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COURS DE COUPE |

|

Classe “B”
ET DE COUTURE: 2x ocdeux clubs lévisiens de la

Classe “BB”, ligue de quille Qué
bee-District, ont remporté les!
honneurs des parties d'hier woir.|

À Lévis, le elub “Jos. Coté” at
blanchi le “st-Paul”, et le “Lé
vin” est revenn de ‘Québee avee
wie victoire sur le “Victoria”, au
score de 2 à 1,

Voici le détail de ces deux ren-
ontres:

lll

  

   
Les eours de çoupe et couture,

donnés sous les auspices dn Dé.
partement de I'Inktenction Publi-
que, re poursuivront dans la se-
maine du 11 janvier,
A Notre-Dame de Lévis,

cours se continneront, lundi

11 janvier, à 2 lieures et

heures p. m.

les

le
7,30

  

A Lanzon, ce sera mardi, le ST-PAUL

12 janvier à 2 heures p. m. ep, Giguère, …131 149 142 422
mercredi, le 13, À 2 heures ells hivierge . 109 132 115 956
7.30 heures p.m. (i. Rhéaume .. 114 147 142 40:

Pendant cette série de cours. D. qtousseau … 151 111 106 398

le programme comportera sur-1;; Quancourt … 114 160 125 S09
tout dew études d'après feuilles =

de modes,
Nous souhaitons la plus eor-

dinle des bicuventes aux dames
et demoiselles déjà inscrites à

ces cours,

G49 639 6:30 1978

518
530
46%
507
501

Samson … … … 192 157 169

filatis .. . .. .. 181 178 177

IR. Guay . .... .13% 171 163

A, Guay … … … 190 155 162
couture …… … 187 150 142

 

—Conmun.
—#-

Mort d’un ancien lévisien

Un citoyen bienconnu sur la

Rive Surl, où il a résidé durant
plusieurs années, M. J.-I. Bou-

885 841 813 2537

Jos. Côté gagne 3 parties.

XX

LEVIS
chard, autrefois de St-Joseph de}, qua, 55 49

Lévis, st décédé à Montréal. || Cautage ANT 168 143 #57)
M. Bouchard était à l'emploi Porreault. _…. 191 118 141 380

de lu Canada Steamship Lines| Le (ze …

…_

_177 142 M11 480
depuis une cinquantaine d'années. oT Giguire ” ‘142 143 158 443
Il oceupait depuie assez Jlong-| tr
temps déjà l'importante position 757 734 710 2901
de commissaire du personnel des VICTORIA

threMe| leLauglin .... 127 148 153 428
es actif sur plusieurs vapeurs de Richard . .. .. 160 112 133 43
la compagnie, il avait obtenu cet- Harbour weoH Lai M4 410

tL Langlois oo. L148 156 131 430
tr promotion grûce à son travail Tanguay L152 173 184 459
acharné ef à son merveilleux ta-

lent d'organisation. C'est alors

qu'il dat nous quitter, aver sn

famille. pour aller résider à Mont
réal. où les funérailles auront lieu
lundi,

723 774 655 2162
Lévis gagne 2 parties.

—…. —

À St-Romuald
Le elub “St-Charles”, de Qué.

bee, a défait le “St-Romuald”
hier aoir, «ur son terrain, par un

seore de 9 à 1,

Paul itisson a compté les deux
points pour le elub québecois, et
Berrigan a scoré une fois pour les

vars de St-Romuald.

Ambulance Fortier

 Nos exmpathiosla famille.

Patinoire Villemay
La direction de la patinoire de

Villemay vieut de faire un chani-
gement dans ses prix d'sdnus-
sion. A l'avenir les personnes a-
dultes paieront 40.15 pour l’en-
trée et les enfants $0.10. Cos prix
d'admission ont été changés, a-

 

fin de mieux accommoder les pa- ! : .
tineurs et patineuses qui se ren- Ce matin, l'ambulance de M.
dent nombreux à la patinoire de !*v#l-Fdl. Fortier ue cette ville, a
Villemay transporté à l'Hôtel)-Diceu Mme
Commie nous l'avons déja dit, Philéas Pelchat, de la rue Chabot,

cette patinoire est strictement ré- Hi s'est blessée à une anche, il y|
servée pour le patinage. Ancune % Uelque temps, cn tombant dans
partie de hockey n'y sera jonée, "U escalier de sa résidence.

 

!
JOS. COTE, Cocher i

UOTIDIEN

Prompt soulagement
à la douleur

Une quantité de choses ne peuvent
vauser um Bal de tôle où une autre
douleur, mate U n'y à qu'un remède
vel puisse vous soulager! Précsément.
sous paves qu'à prendre une ou
iæux tablettes d'Aspirin Vos souffrau-
‘ve vessenl, le woulagement vieu
teinédlutement, eus égard pous
tout ce qui peut avoir causé vus
auux de tête

Axplilu eut lnoffensi — ne pou
:us depriuiwer le coeur, Ainsi 61 u'y »
x de raluon pour attendre que te mal
1e tête w'eu aille seul. 11 est buutt-
ie d'eudurer  w'hnporte quelle das
eur slors que vols pouvez preudre
Asplrlu. dCest wn boshenr pour ter
femmes qut wouffrest de donieur ré
aulière du xyulèies pour les bom
vod qui dalvent trevailler. ou dépt
te la vue embroulliée, ce la fatigm
4 du névralgie.
Eproaves sou prompt sonlagemen
x rhumes.  aéveite, rhnmatlsame
tanh, HireR- vous de {a a
“le snareue Aspirisn — pos de sub«ti
ut, Tonus les phacuaciens gnvdlent
tes tublettes Aupirin. (Fabriquées au
‘wa8,

Le trésor des Tsars

 

   

 

 

Les privilégiés que les soviets
admettent A Mcacon à la visite
des caves de la Banque d'Etat ac
eâdent, après un cireuit complexe
‘laus un dédale de sombres eryp-
tes, À la pièee dans laæielle ne
trouvent exposés les joyaux des
Romanoff,

La collection est disperaée sur
uns longue

ment prodigieux: diadèmes, cou-
ronnes, scepires, joyaux de tous

ordres y voisinent, des ensembles

uniques, tel ce service à thé en or
massif qui pèse 40 kilos.

Ce trésor, les soviets l'évaluent

à six milliards de francs. M avait
“té rassomblé par la famille im-
périale aux premiers jours de la

guerre, quand les armées alleman-
les eurent franchi la frontière
russe. Enveloppé dans de pauvres
draps de lit et placé dans des

malles vétustes, il fut enfoui dans
les caves du Kremlin. Les soviets.
quand ils le découvrirent, furent

etupéfaits. Ils songeraient à né-
gocier ces richesses pour assurer
le règlement de commandes im-
portantes de matériel agricole
aux Etats-Unis, en vue d’échéan-

ces premsantes.

 l! y a done patinage chaque soir ST
de la semaine, ainsi que le diman- LE QUOTIDIEN

À chaque | “Le Quotidien" est lache après-midi, De plus, priété
fois qu’il y a patinage, un ma- de la Compagnie de Publication

 

Enifijne programme de musique de Lévis. Le journal est publié et
entrainante est exécuté, édité par la Compagnie de Publi-

La direction n'a rien négligé, Sen de14v8, au No, 41 Avenua
en semme, pour donner satisfac pPichette, J.-A. GAGNON,
tion au public amateur. President. Gérant,

Charette
Gratuit

table en amoncelle-}

 

i Douce Vengeance

Comune cely arrive awes sou.
vent, une jeune fille faisait man.
gor de l’avoine à eon - cavalier.
las si bête qu’il en avait l’air, le
jeune homme s’en apergut ot se
dit en lui-même: Je me vengerai.
Un soir du mols d’aoit, il par

tit avec won chapeau de paille

infidèle,
— Bonsoir, mademoiselle.

—Bonsoir, monsieur, Otes done
votre chapeau.
Le jeune amoureux acecpta et

alla s'asseoir au salon.
Aprèe lu veillée, le jeune hom-

me décida de s’en aller et se diri-

ne fille lui cria:
— Monsieur, vous oubliez votre

<hapean de paille.

Se retournant, le jeune homme

lui répliqua sur un ton ironique:

— Mademoisells,

fongiemps que vous

manger de l'avoine, je laime la

paille pour lu vache. 
Découragée ? |
Dansles cas de: !

Manque d'appétié
Terliab…ité
‘Troubles d'estemae. de des,

de reins
Irrégularités
Périodes doulourenses
Troubles internes

consés per
PANEMIE

rien de mieux que les »

Pilules ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

-—

  

pour aller faire visite à va bloude,

ron vers la porte, lomque la jeu-!

il y awes
me faites

 

LEVIS, LUNDI 11 JANVIER, 1933.
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Pasteurisation élec-
trique du lait
 

La pasteurisation électrique
du lait a pris un certain dévelop-
pement, notamment aux FEtats-

Unis.

Grâce à l’utilisation du courant
élsetrique triphasé — sous 220
valts, 60 périodes — on réatise

jones certaines grandes laiterien 
morternes une Aconamie notable |
faur les procédés utiligant la va-
peur) qui atteint près de 20% et
donne d'excellents résultats an

point de vue de la conservation
du lait. ’

Ia chambre de pasteurisation
renferme les récipients dans les.
quels arrive le lait ainai que les
électrodes en charbon pour ame-
ner le courant qui doit porter le
liquide à la température voulue.
Ainsi, 2400 litres sont pasteurisés
À l'heure avec une dépense de 48
Tilowatte-heure seulement.

On sait que, lorsque le courant

*raverse la couche de lait, la tem-
nérature de celui-ci s'élève et
qu'il importe de maintenir cette
température constante. Grâce à
nn dispositif fort ingénieux, on
peut faire varier la eireulation
du lait en fonction de la tempéra-
ture et de cette façon le liquide
—eireulant plus ou moins vite —
est maintenu au degré thermo-
métrique exigé par la pasteurisa-
tion.

 

-Sere— seu:

, Pour Plairel... }
Mesdames
me

Une veiie poitrim
est sana contredit le
plus bel ornement
d’une femme !

Si pour des raisons
diverses, vous aver
perdu cet avantage
physique ei important

{ ne renoncez pas pour
1 cela au bonheur d'être

sdmirde !

Pour bien figurer en public,
uu théitre, dana les salons. au
dancing, à ls plage, dans la
ratique dea sports, pour PLAIL.

fie enfin, il est maintenant né-
cesuaire de possédor je charme
et l'élégance. Je viens à votre
secours Mvedutnes. Mesdemuinel-
les. Ecrivez de uuite ! corres
pomdence cunfidentielle et avec

secret le plus abuolu !

AUCUNE PILULF NI DROGUE
A PRENDRR, TRAITEMENT
EXTERNE BEULEMENT

ET TRES FACILRK

ADRESSEZ :

MADAME VAL DUROY,

Casier Postal 701

Québec, Qué. 
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Publ ation auturisce par ls Surkélé des Gens de Lettres, Frances

 

 

( Suite Et voilà précisément pourquoi
les représentants de la France

No. 11 tn territoire occupé, comme ceux

Je dis coliestiverfent, mais le la Belgique et de l’Angleter-
s:ye% aussi con.nineu que cha- lê se laisse parfois prendre aux
que Allemand que vous con. *PPArences. Les protestations, leu
eres duns le tramway ou dans ‘VAnifestations de bonne foi ou de

vn lien public, 811 suit que vous 'oune volonté, les soumissions,
êtes Françai vurra faire 109 apparences de probité, de sin-êtes Français, ne pourra Pertes I ion des réalités,
moins que de vous considérer ‘°Fité. l'acceptation des rea
comme un être inférieur & lui. [tout cela n'est jamais que truque.

Sans doute, s’il apprend que’ le sont les boches gu pendant, + la guerre, ont perfectionné le
vous détonez une parcelle d'auto-| camouflage. Ils y sont passés maî-

ri‘é, s’il vous suppose riche, in-lqrex, Aujourd'hui le camouflage
Treat, ann cbséqniosité se mani- politique ‘et le camouflage de la

intern par des courbettes et des'Cnumission ont simplement rem
platitudes à votre égard. Mais‘ placé le camouflage tactique et
n'allez pas croire que ceci l'empê-. £tratégique.
che de vous mépriser. Chez lui, le ; 4 . ,
mépris est tout naturel: ce qm Mais, excuses-moi..... je m'éga-
n'est pns allemand est inférieur ; re. Tout ee que je vous racon-
vien lest bien. ‘nest bean, n'est to 13 ne vous intéresse probable.
grand. noble, ginéreux, honnéte ment que d’une manière acces
que ve qui est aoire.

I1 est ban, toutefois, que vous
connaïssiez l'état d'esprit et lu
movnité des citoyens avec les
quels vous allez avoir affaire.
Je vieus de vous en donner un nouveiles et de renseignements !

aperçu; revesons au sujet qui
vous touche plus particulière-
ment,
—Ves renseignements me sont

précieux, veuillez le croire, mon-
sicur, et je vous remercie de m’a-
voir mis en garde contre une
tendance à la confiance dont je
n'aurais probablement pas tarde
à devenir la dupe.
Excusez mon interruption, je

vous écoute avec une attention
plus complète encore.

—Je connais un rescapé de la
catastrophe du pont ‘du Kron-
pring. C'est un Rhénan dont la
mère était Russe. Assez curieux et
surtout bien amusant le bon-
homme. On le dit un peu hurlu.
berlu. Pour ma part, je crois, cn
effet, qu'il a dû recevoir un pe-
tit coup de marteau.
Sa profession? Apothéke. Apo.

thèke en chambre, comme il en
existe un certain nombre ici. H
est l'inventeur d'un remède mira-
euleux contre la coqueluche, les
bronehites et autres maladies
analogues.
Ita nom Îferr Friedrich Schulte,
On dirait une petite chauve-sou-
ris et je ne crois pas qu'il soit
possible A un homme sérieux de
rester plus de cing minutes en sa
présence sans éclater de rire.
Mais c’est un fouinard, un ba-
vard, une concierge qui sait tout.
connaît tout le monde, gaffe avec

la plus souriante ingénuité et
vous apporte souvent, à première
demande, parmi tout un fatras
de potins absurdes, de fausses

jerroués, les précieux rudiments
‘de la vérité. Il sait son Wiesba-
den sur le bout du doigt et tout
Wiesbaden le connait......
Nous allons le faire venir? J'ai

précisément besoin de lui pour
mener à bien une petite affaire et
je ne crois pas qu'il sache résis-
ter à l'appel d’un bon dîner que
vous me ferez, je vous en prie, le
plaisir de partager avec nous.

|, Ilerr Schuitz adore— dit-il —
:les Parisiens et l’aris, où il a vécu
‘lurant sept ou huit années, au
temps de sa belle jeunesse. C'est
vous dire qu’il écorche la langue
française sans acrupule et de la
façon la plus cocasse, la plus im-
prévne aui soit.

Je vais l'appeler au téléphone.
—Je suis confus, cher mon -

sieur, de vos amabilités et ne sais
vraiment......
—Rien, rien du tout. Vous êtes

Français comme moi, et nous
sommes tous deux ici chez l'en.
nemi, Oui, encore.

Allô? Fraulein
(17-70), Bitte !...

 

Guten Tag
“Toi, d'est M. Durheim........
“Merci bien, cher momsieur........

Et vous-même?Voilà, je rerais
heureux de causer un peu avec
vous. Je n’ai plus eu ce plaisir de-
puis quelque temps déj

——=essevcut
 Herr Schults?'

‘d'initiative, nous ferons un

— Faites micux, je vous en se.
rai reconnaissant: ayez l'amabili-
té de veniv souper avec moi,

{— Aujourd'hui, mais oui,
“faitement. Je vous attends.

  

— Ce sera pour huit heures,
comme d'habitude.
 

 

is non, cher monsieur
Schultz, mais nou..... pas du tout
…,…je vous prie de le croire, Et
c'est moi qui reaterai votre obli-
gé.

— À tout à l'heure.
M. Durheim raccrochs le réê-

capteur en souriant.
— Ce n’est pas plus difficile

que cela, vous le voyez.
Et maintenant, peut-être dési-

reriez-vous profiter des deux ou
trois heures qui nous séparent du
diner (souper dit-on plutôt) pour
@ller vous reposer. Le portier va
vous accompagner jusqu'à votre
chambre......
—Je ne comptais pas rencon-

trer ici un compatriote aussi pre-
tiquement accueillant et je reste
confus......
— Ne soyez pas confus, je vous

en prie, vous ma désobligeries.
i je peux vous aider A retrou-

ver votre femme, surtont vivante
et hien portante, je serai parfai-
tement satisfait. Sur ce, cher
monsieur, permottez-moi d'aller
faire un petit tonr à la cuisine,
car si je laisse À mon chef trop

de

  

.

Un jeu dangereux
Les Américaine ont mis à la

mode un nouveau jeu de société

qui est peut-être innocent, mais
fort périlleux : c’est lo “murder
jparty” sur lequel M. Henry Bor
deaux à récemment écrit un ro.

maa. On a fait l'obscurité dans
une chambre où we trouve plu.
sieurs personnes. L'hôte décigne
secrètement un de ses invités qui
doit jouer le rôle d'assasain.

, Lomaque les personnes présentes
{dans la chambre obscure sentent
un sttouchement wur leur cou,
elles doivent par déduction déui-
gner le meurtrier. Tout dernière-
ment une bande de jeunes gens

et de jeunes fille de Brooklyn.

Après s'être copieusement diver.
tia, joudrent à ce jeu dangereux

L'“assamin” se trouva être une
jeune fille, Miss Lehfild Iverson.

Te jen veut que “l'assassin” soit

fuillotiné. On installa done la
jeune fille sur une chaike; elle

tendit son cou sur le dossier, et
vn jeune homme, jouant le rôle

da bourrean, brandit une hache
au-dessus d'elle. Hélas! tout le

DS20 fut offerte à
amis—à la première bouffée—nous
eûmes la certitude de pouvoir offrir 
différence—une douceur plus

plus prenant.

parfaite satisfaction.

ces repas comme il a l'habitude
d'en préparer pour ses compatrio-
ten: copieux et funeste à l’esto-
mac des gens qui ne sont que ci-

\ vilisés au lieu d'être cultivés.
Par là-dessus, Roland Bayard

prit place dans
compagnie du portier.

Sa chambre, qui, dans un bon
hôtel français, eût semblé luxueu-
se, n’était qu’une des chambres à
prix moyen de l’hôtel Prins-Nico-
las. Mais quelle ropreté, quelle
netteté, auel confort !
Plafond peint à l’huile, deux

teintes, sans aucun ornement ni
moulure. Papier de tenture ultra-
moderne imitant à s’y méprendre
la tapisserie; lumière électrique
diffusée sur toute la pièce par un
plafonnier opaque, à trois lumiè-
res, monture ornementale en cui-
vre; sur la table de nuit, lampe
électrique portative coiffée d'un
nbat-jour en soie et, au-dessus du
lavabo de porcelaine mamsive, a-
vec ses robinets de nickel pour
l'eau chaude et l’eau froide, une
ampoule puissante dans sa tulipe
rose se profilait sur une glace
nue.
L’ameublement était d’acajou

massif, de lignes nettes et sobre
d'ornements. Literie excellente,
couvre-pleds recouvert de satin
rouge. Tapis aur le parquet, deux
descentes de lit, table de milieu,

tit bureau, chaine longue et
auteuil de velours “martelé”.
Deux larges fenêtres donnant sur
la Nicolas-strasse laissaient en-

 

 
trer à profusion l’air et is lumiè-

Laxatif qui
règle le bébé

Le ayatème délicat du Bébé se
révolte contre l'huile de enstor ot
les violents purgatifs; mais vei.
ci une médecine qui lui zied jue

tement. Et elle fait le travail
promptement et si doucement
que le Bébé ne s'en aperçoit pas.
i.e Castoria Fletcher calme les

wébis et les enfants irritables ot

cevéehies & dormir, et constipés
| rend chacun d’eux bien et heu-

reux, duns des millions de mai.
sons aujourd'hui. Castoria est
simplement un  végétable, inof-
fensif et approuvé par la profes
“ion médicale. Esites les imite-
tions. La signature Chas. 11. Fiet-
«her désigne le véritable Casto-

ria. 

     
le cigarette MASTER

La réception sympathique qu'on lui
à faite, la demande répétée créée
par ses captivantes qualités nous
prouve que nous avions raison.
Vous trouverez en elles une délicieuse

une saveur plus agréable—un arome

Fabriquées de tabacs minutieusement
choisis, elles assurent eux fumeurs une

Rappelez-vous le nom: MASTER

l’ascenceur en |

monde avait bien bu, et le “bour-

reau”, maladroit, laissa tomber
par mégarde la hache qui ae com-
porta comme un vrai couperet de
lxutiHotine.

Ta pauvre jeune fille, fut trans-
portée d'urgence à l’hôpital; elle
avait cessé de vivre.

légère—

MASON —- le prix, 25e pour 20—
Achetez dès aujourd'hui votre petit
paquet rouge Master Mason.

cigarettes

asterMason
FheRockTanCa

 

se
D'ailieure, dans tous les hôtels

allemands, un confort analogue
‘existe. Dana cet ordre d'idées, nos
|hôteliers française, quelle que soit
H'excellence de leur table s'inepi-
reraient utilement de l'exemple
Jde nos ex-ennemis. Ou tout au
moins de leurs conceptions en
matière d'aménagement hôtelier.

:_ Parce qu’il était jeune encore,
{Roland Bayard n'avait pas eu
l’occasion de voyager’ hors de
France. Mais il en savait ames
pour pouvoir faire pareilles com-
{paraison et constatation. Après
;quoi, sollicité par un lit enga-
| geant et poussé par la fatigue, il
se coucha et s’endormit.

On le réveilla quand vint l'heu-
re de se mettre A table. Cette hen.
jre était venue, amenant exacte.
ment avec elle le petit apothèke
Schultx, dont l’inexactitude pou.
vait cependant passer pour ré
gulière. Mais herr Schluts ne
quittait en quelque sorte pas sa
jmontre des yeux lorsqu’il devait
aller diner ou souper à I'hdtel
Prinz-Nicolas.

Ta cuisine française! Ah! la
cuisine française! Combien elle
est capable de transformer le
fenractère d’un gourmand et de
rendre passagèrement vertueux
individu le moins enclin à l'être?

(A Suivre ) Les vieux amis sont comme les
vieux habits, agréables : pares
qu’ils ent l'habitude de nes plis.
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“ REPRODUIT DES RECHERCHES
HISTURIQUES

NOTES SUR LA FAMILLE CHABOT

Le premier Chabot venu au Canada se nommait Mathu-
rin Chabot, Il se maria à Québec le 17 novembre 1661 à
Marie Mésange, fille de défunt Rubert Mésange, du bourg de
Ventrouse, pays du Perche, évêché de Chartres. .

Mathurin Chabot déclare dans son contrat de mariage
passé le 3 novembre 1661 devant le notaire Audouart, à Qué-
bec, qu il est le ils de feu Jean Chabot, en son vivant bour-
geois de Suint-Gylles de Nolliet, en Poitou, vvéché dé Luçon,
et de Jeanne Kodé, ses père et nière.

Mathurin Chabot fut confirmé par Mgr de Laval, au
Château-Richer, le 15 avril 1602, cinq mois après son maria-
ge. ll est ditdans l'acte de confirmation qu’il avait 26 ans, ce
qui fait remonter la date de sa naissance à 1636,

Chabut vécut d’abord à Québec, où il s'était construit une
petite maison sur la rue Sauit-au-Matelot. De 1660 à 1665,
il est fermier au Château-Richer d’une propriété appartenant
à l'oussaint Toupin, bourgeois de Québec.

En 1065, Mathurin Chabotlaissa le Château-Richer pour
aller résider à Saint-Pierre de Vile d'Orléans sur une proprié-
té de deux arpents de largeur sur la profondeur ordinaire,
c'est-à-dire la nwitié de la largeur de l'ile. 11 demeura sur
cette terre pendant près de dix ans. II acheta alors la terre
sur laquelle il vécut jusqu’à sa mort, terre de trois arpents sur
la profondeur ordinaire, qu'il acheta de Nicolas Delige et que
ceiui-ci avait obtenu de Mgr de Laval le 10 mars 1670.

Mathuriri Chabot mourut en septembre 1696. Sa fem-
me était morte en 1692. Ils avaient eu une nombreuse famil-
le : sept garçons et huit filles. A l’époque de la mort de Ma-
thurin Chabot, il y avait encore neuf de ses enfants dans l’ile
d'Orléans : Michel, Joseph, Jean, François, Antoine et qua-
tre filles, Marie, Louise, Marguerite et Marie-Louise II. Plu-
sieurs de ses enfants firent souche.

Jean Chabot, l’un d’eux, né le 7 novembre 1667, devint
propriétaire du bien paternel en 1715 et le transmit à ses des-
cendants qui le conservèrent jusqu’en 1905. Il dékéda à
Saint-Laurent de l’ile d'Orléans le 15 septembre 1727. De

 

 

son mariage avec Eléonore Enault (morte le 23 mai 1746), il
eut quatorze enfants, dont plusieurs moururent en bas age.

L'ainédesfils de Jean Chabot, qui portait lui aussile pré-
nom de Jean, fut le père de Pierre Chabot qui alla s'établir à
 

 

   
  

LA

CAISSE*
D'ÉCONOMIE

de Notre Dame de Quebec

Bureau principal : No. 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC ET LEVIS
Les treise bureaux de LA CAISSE D'ECONOMIEsont

situés à QUEBEC et LEVIS, et offrent toutes les facilités

voulues pour la petite épargne.

Les dépôts de 25 cents ¢t en montant sont acceptés.
Attention epéciale donnée aux dépôts reçus par la malle.

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la Côte);

AVENUE BEGIN, No 20, (sur la Côte) ; cette suceur-

sule est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Ba-

medis Soirs de 7 brs & 8.30 bre.

COFFRETS DE SURETE

COFFRETS DE SURETEà louer au BUREAU
PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-

bentures, documents importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, e raison de
sa charte et de la nature de ses opérations, offre à ses dépo-

sants des garanties exceptionnelles.

    

 

  

   

     

    

  

  

   

 

 
 

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Les Pilules Racinières Indiennes du Dr Morse s’emplolont depuis
au delà d'un demi-siècle. C’est un essai qui vient de prouver leur va
leur. Ces Pilules ont guéri des dizaines de milliers de personnes dame
le monde civilisé: ceux qui désespéralent même de leur cas ont 614 ras
menés à la santé et ne font que faire la lounage de ces Pilules.

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

sont faites de racines, de plantes ot d'herbes que l’en cultive dana des
jardine, et ce, au bénéfice de l'humanité souffrante. Elles agissent die
rectement dans le Sang, l'Estomac, le Foie et les Rognons. Elles déra-
cinent le mai. Un essai convaincra les plus sceptiques de la valeur des

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Elles Je BILIOSITE, le MAUVAISE DIGESTION, te
CONSTIPATION, ie FOIE of tes MALADIES des RUOONONS. Éies

constiturnt un excellent Pwrlficaieur de Sang. Tous les Pharmaciens
et les Marchands, dans toutes les localités, les vendent au prix de
38 cts. On peut se les precurer par la malle, on payant d'avance, et
franc de port, en s'adressant à

 

THE W. H. COMSTUCR CO. Limiste, Brockville, Canada.
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QUAKER OATS

Cuit en 214 minutes après que l'eau a commencé à bouillir 10257

 

 

 

 

 

Saint-Charles de Bellechasse, sur une terre que son père avait
achetée en 1749. Il se maria en 1752, éleva une nombreuse
famille et sa terre est encore en la possession d’un Chabot,
croyons-nous.

Antoine Chabot, le septième enfant de Jean Chabot et de
Eléonore Enault, naquit le 8 février 1715 et se maria, le 24
juillet 1741, 2 Madeleine Leclerc. Il mourutà St-Laurent de
l’He d'Orléans le 10 octobre 1793. II laissait huit enfants :
quatre garcons et quatre filles, qui tous se marièrent :

1° Marie-Madeleine Chabot à Eustache Roy. Elle vé-
cut et mourut à St-Vailier.

2° Antoine Chabot, qui est l’auteur des nombreuses fa-
milles Chabot des environs de St-Hyacinthe.

3° Pierre Chabot qui de ses deux mariages eut 29 en-
fants, qui s’établirent et ont fait souche à St-Thomas, à St-
Vallier, à Lotbinière, à St-Henri de Lauzon, à St-Michel, etc.,
etc.

4 Marie-Anne Chabot, mariée à Basile Dion, de Ber-
thier. Nombreuse famille.

5° Jean-Baptiste Chabot, qui vécut et mourut à Beau-
mont et laissa plusieurs enfants.

6° François Chabot, qui épousa Françoise Pepin dit La-
chance.

7° Geneviève Chabot, qui se maria à Jean Cazeau. El
le fut la mère de Mgr Charles-Félix Cazeau, vicaire-général
du diocèse de Québec, décédé le 26 février 1881.

8° Cécile Chabot, qui se maria en 1781 à Gabriel Pa-
* radis.

François Chabot, sixième enfant de Antoine Chabot et
1e Madeleine Leclerc, né le 26 avril 1754, hérita du bien pa-
ternel à St-Laurent. De son mariage avec Françoise Pepin
dit Lachance, il eut dix-huit enfants, entr’autres :

1° François Chabot, marié à Beaumont, à Agathe
Fournier. Il s’établit à St-Isidore de Dorchester où il éleva
su famille et mourut.

2° Marie-Françoise Chabot, mariée à Laurent Genest
dit Labarre. Pas d’enfants.

3°  Joseph-Sylvestre Chabot, mort jeune.

  
Hudson

LA “Hudson Motor Car Company”
annonce la création d’une nouvelle et
puissante exploitation industrielle cana-
dienne— ‘“ Hudson-Essex of Canada,
Limited®’—dont les usines sont aituées
à Tilbury, Ontario.

Hudson et Essex—les deux voitures qui
battent la marche en 1932—verront dé-
sormais leur renommée confirmée par
la utation de cette nouvelle raison
sociale. Elles sont dés maintenant
fabriquées en Canada, par une main
d'oeuvre canadienne, dans une usine
admirablement outillée, où la fabrica-
tion est déjà commencée.

Voici donc une nouvelle entreprise fon-
cièrement canadienne—et de grande en-
vergure, puisque, durant l’année qui
commence, cet établissement alimen-
tera à lui seul, dans toutes les parties
du Dominion, tous les distributeurs et
dépositaires des voitures Hudson et   

> jé: en 1844,

 
HUDSON

construit maintenant les automobiles

EN CANADA

HUDSON MOTOR CAR COMPANY |
DETROIT,

HUDSON er ESSEX

Angèle Chabot mariée à Jean Ruelle. Nombreuse
famille.

5° Cécile Chabot mariée à Etienne Pelchat, de Saint-
Charles de Bellechasse. Eile décéda à 90 ans après avoir éle-
vi une grande famille. Son mari mourut à 99 ans et 9 mois.

0° Julie Chabot décélée non mariée à Saint-Charles de
Bellechasse.

7°Gabriel Chabot marié à Marie Lemieux. Il n'eut
qu’un enfant, Marie-Anne Chabot, mariée en premières noces
à Michel Roy et en seconde noces à Odule Foisy, de Lévis.
Hile clécéda à Lévis le 3 jui let 1886.

8° Pierre Chabot mirié à Beaumont avec Marguerite
Enouf, 1! mourut à Beaumont en 1839, laissant sept enfants.

9° Laurent Chabot né à Saint-Laurent le 26 octobre
1798. Il se maria deux fois et mourut à Lévis, à l'âge de 94
as sans laisser d'enfants.

10° Julien Chabot né à Saint-Laurent le 20 janvier
1301. Il se maria À Suzanne Carrier et mourut à Lévis en
août 1864.

11°Alexis Chabot décédé à Saint-Charles de Bellechas-
M avait épousé une demoiselle Lemelin.

12° Catherine Chabct mariée à Etienne Aubé. Plu-
seurs enfants.

13° Ambroise Chabo: marié à Archange Moreau. Mort
4 90 ans. Nombreuse famille,

14° Justine Chabot mariée à Béloni Marcoux.
P.G.R.

=

BESICLES ET LUNETTES

, Quiconque veut connaître l’origine de l'instrument d’op-
tique servant À corriger la myopie ou la presbytie n’a qu’à
ouvrir les encyclopédies pour être servi à souhait. Selon qu'il
lira un ouvrage français, anglais ou américain, il v trouvera
des assertions contradictoires qui le conduiront en Chine ou
en Europe, parfois avant, parfois après Jésus-Christ.

Heureusement, nous n'avons pas à nous déclarer sur le
sujet, non plus qu’à nommerles inventeurs du monocle, du
binocle, des besicles, des bernicles, des lunettes, du face-à-
main, du lorgnon ou du pince-nez.

Notre but, très simple, a été de savoir si les besicles ou
lunettes à nez avaient été en usage sous le régime français
au Canada.

Nous ne sommes pas en état de vous dire à quand re-
monte la plus ancienne mention des lunettes et des besicles,
dans toutes les parties. de la Nouvelle-France, mais à Mont-
réal, la date la plus lointaine est 1673 et savez-vous qui por-
tait ou du moins qui possédait des lunettes à cette époque?

Nulle autre que l’immortelle Jeanne Mance.
Lors de son décès, la vénérable fondatrice de l’Hôtel-

Dieu avait 66 ans et quelques mois. En avançant en âge, sa
vue avait dû faiblir, comme il arrive à la plupart et afin de
rectifier son défaut de vision, pourquoi n’aurait-elle pas pro-
fité de son séjour à Paris en 1658-1659 pourvisiter les lunet-
tiers de Paris?

Arrivons au fait.
Le 19 juin 1673, lorsque le minutieux notaire Basset

dresse l'inventaire de la vénérable défunte, il mentionne
qu'elle avait parmi ses effets:

Une paire de lunettes avec étui garni d'argent.
(A suivre)

et Essex

 

  C’est À ses propres automobilistes que le
Canada est redevable de cette nouvelle
entreprise qui s'ajoute à la longue liste
de nos grandes industries, puisque les
routes qui sillonnent notre immense
pays sont, en effet, parcourues par plus
de soixante-cinq mille voitures Hudson
et Essex.

En établissant au Canada cette nou-
velle usine, la Compagnie Hudson veut
témoigner sa gratitude et reconnaître
les obligations qu'elle a à la foule de ses
partisans--—elle affirme aussi, par une
reuve tangible, son désir de devenir un

facteur important de la prospérité du
Dominion. |

9 Plus que jamais, en raison de ce qui
brécède et à la veille d’une nouvelle
saison de tourisme, les Canadiens |

        

         

  

  
   
       

      
   

  

 

   

  

   
  

auront d’excellents motifs de “Sur-
veiller Hudson — et qui dit Hudson
dit Essex’.

MICHIGAN :
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Une modequi
n’a pas changé

Les miroirs portatifs, où mi-
toire de poche, datent du règne

François ler. Ils furent mis en
faveur par la reine Eléonvre. Les
dames les portaient, snspendus à
la ceinture.

À cette époque, ile étaient de
deux formes différentes. Les uns,

À manche; lex autres, presque
ronds et de petite dimension. Ces
derniers, (wile fussent de métal
où de verre, étaient euclavés dans

 

une boîte ronde, généralement

d'ivoire, s'ouvrant en deux par-
ticu égales.

—0

Qu'est-ce qu’un mari ?
 

Un mari est un homme qui:
1—n’s pas une idée personnelle,
2—n’a pas d'argent à soi,
3—n'a pas de secrets,

4—n’a pas de volonté propre,
5--souvent n’a pas de chambre

À coucher à soi,

&—et surtout n’u ni cigarettes,
ni mouchoirs, ni brosse à dents
qui lui appartiennent en propre.
Cependant c'est ce même hom-

me qui:
1—fait lu demande de mariage,
2—la renouvelle e'il emuie un

refus,

3—la renouvelle trois ou qua-
tre fois,
4—wolde les frais de mariage,

5—met le chien dehors,

6—paie le loyer,

T--met le chat dehors,

8-—-aolde les frais de mariage
de sa fille, '

9—met sa belle-mère à la porte,

10-—solde les frais de ses funé-
railles.

   

    
  

PLANTERS

CLAIR VUYANLE
A CARTOMANCIENNE....

i Le Présent… .L'Avenir
vous seront dévoilés par Ma.
demoiselle JEANN qui

M possède plusieurs années d'é-
K tudes duus leu sciences de la
ÿ cartomauvie. Sen révélations
B vous surpreudront, et serozb

our vous un guide précieux.
it dans les cartes comme

dans un livre. Coupes le pe-
 quet de curtes trois fois of

ites-moi quelles cartes vous
avez retirées, Envoyez 60

R ceuta, en bon de posts, Cor
§ respondance confidentielle.
Ÿ Pourquoi vetarder. Rerives
ÿ dès aujourd'hui,

Adressez:— Mademoiselle JRANNE
Casier Postal 1100

BEAUCEJonction, -- QUE, 



 

Page 4 LEVIS, LUNDI, 11 JANVIER, 1032.
EEE,1rt
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ILE REMEDEA
L'INSTABILITE...

Suite de 1a page 1

   + LE SPORT +
Le Hockey Classegr

ip"

Classe ““B
PARTIES DE SAMEDI Nous avons donné, samedi, le

LA N. H, L.:— résultat des rencontres de la veil-

Americans, 2; Maroons, 4. le entre les clubs Jon. Côté et Lé-
INTERNATIONALE:— vis avec le St-l'aut et le Victoria,

Windsor, 0; Détroit, 0. respectivement. Nous avons éga-

Putfalo, 2; Pittsburgh, 1. lement publié les scores de ces

Cleveland, 4; Syracuse, 3. parties de quilleu de la clame “B”
CANADO-AMERICAINE :— ligue Québee-Distriet,

Providence, 2; Springfield, 1. La position des huit clubs est

Boston, 2; Philadelphie, 0. actuellement la suivante.

J'ai reçu deux chars de bois deli‘rirunt en l'église de Bienville les
Shauitage.du boisde choix que jeil exercices de la retraite annuelle de

Vendu et livréà domtelle : Era. | 12 Paroisse. Us seront préchés par
ble, Merisier, Croûtes de Bois Mou des Pères Rédemptoristes.
#8 de Hols Môlé. Les Quarante Heures, qui de-

Adressez-vous à : Vaient se commencer hier à Bien-
ville, auront lieu après la retraite.

Alfred Cadorette
Cas deparalysie

|

FORUEKON, |

| Le Jour de l'An, Mme. Vve.

No 7, Rue St-Laurent,

‘l'année difficile qui vient de se |“EMSA Adélard Robitaiile, de St-David, à

l'été frappée de paralysie. On craint| p e puralysie. Un erain!

pitinaliénableeeautreunique CAISSE PREVOYANTE jgu'lle De puisse survivre à la ma-

N.-D. DE LEVIS ™

  
en saine économie, «6e préoceuper

toujours plus du capital, addi-
tionné d’un revenu généreux.”

M. Victor Morin, président de
la Société Nationale de Fiducie, à

fait connaître les auccès rempor-
té« par la Cuiese au cours de

J'ai ouvert moon établissement au

No. 174, rue Saint-Georges, à quelques

pieds du terminus des tramways.

Plants de fleurs à la disposition de

toute la population de la Rive Bud.

Fleurs de tous genres, oeillets, roses

de toutes cuuleurs, narcisses, fleurs en

pots, bouquets de mariée, couronnes,

ancres, gerbes pour funérailles, asperges,

fugères, etc, ote.

‘Téléphone : 108:W

société de rentes viagères, était
de $6,312,596.97 au 31 décembre

-—

 

 

 

  

     
LIGUE AMERICAINE :— G. P.

pe

Duluth, 3; Kansas City, 2. Frontenac… … .… 11 1 1931, contre ¥3,850,402.56 au 31 En cale-sèche SERVICE DE PREMIER ORDRE ET

Tulsa, 4; Chicage, 2. Lévis, … … … …… 9 8 décembre 1930, soit une augmen- (Buite de la Ière page; ire OK ” qui seat | OÙ. TOISIB

PARTIES D'HIER Jon. Côté, cocher 8 4  |tation de 8479,130.23. La Réserve wo quvire“able Th qui ve conor
LANL Lb i Cantin .. 7 5 générale est passée de 8572-| 5e prix, #1.00, don de M. l'abbé échoué ré ent au large de

Canadiens, 1; Détroit, 3. Victoria. … 5 7 563.55 à 4773,842.63, goit une‘aug- Ernest Arsenault, vicaire à No. Shelter Bay, eat arrivé hier dans le PRIX MODERES

Tarento, 0; Rangers, 2. st-Paul, … 5 7 mentation de plus de $200,000.00. tre-Dame de Lévis, gagné par M. port de Québec, pour y subir une

Boston, 1; Chicago, 1. Chevaliers. .…… 3 9 On relève encore une augmenta-| Jean-Noël Leblanc, inspection. Si certaines pièces ont JAMES BOURASSA

PROVINCIALE :— AS &REC... Q@ 12 {lion de #56,148.69 au chapitre de} Ge prix, $1.00, don de M. Al besoin d’être remplacées, ce qui
VILLEMAY, Lévis. -est peu probable, le navire devra

passer par les chantiers Davie. Les
répurations, en ce cus, scraient de

yennes indi- ‘14 Caisse de Remboursement: en

11930, elle était de $443,615.17; le

phée Hallé, vice-président de la 174, rue St-Georges. --

Caisse de l’révoyance, gagné par , «oo Téléphone : 437Les meilleurs m

vithMes sont comme suit,
La Tuque, 0; Trois-Rivières, 3.

LA RAILWAY-PAPER :—  

    

 

 

   

 

Le Soleil, 4; C. N. K., 3. J. Guemon … … … 25 4280 1752191 décembre dernier, elle se chif-[ M, Philippe-Antoine Carrier. ;

Anglo-lulp, 2; C. 1 Ry 2. [1Pelvis... #0 5167 1722 /frait à H4SI-T6L86. L'actif de la Oonoours de B sous “très courte durée. Le nuvire repars
L'INTERNATIONALE :+— I. Guttmann  … 30 5085 1695 (ale, de +7,071,000.00 atteint| ler prix, #2.50, don de M. l’ab- tira ensuite pour La Malbaje. meme= POTERIE

Pittsburgh, 0; Syracuse, 2. A. (inus … … … … 33 5544 168, |presime les buit millions, soit 87,-|bé Philibert Grondin, missionnai-' 2

L'AMERICAINE :— R. Cats … … … 93 5510 167. !00,000.00 exactement. re, gagné par M. Edgar Therrien, DEUX accuses we,

Buffalo, 2; Tulua, 0. E. dontrer © 83 5494 1664! Ont aussi porté la parole MM.| 2e prix, #1,00, don de M, l'abbé‘ sont acquittés
Duluth, 1; St-Louis, 3. I. Gilanire . . .. 33 5435 1646 VE. Beanpré. président général Achilie Demers, gagné par M: rind

CANADO-AMERICAINE :— Cate de la Saint-Jean-Baptiste de] André Rivard. a principal dns dune cette

Autre vi ‘toire (Montréal, J-V. Desaulniers, di-| 3e prix. $1.00, don d'un ami ide “re de vo € assaut eur 0

vPhiladelphie, 1; New-Haven, 2.

L “1 3 ”

 iihuts bien
Tout à ses débuts, puisqu’il n’a-

vait pas encore pratiqué, et bien
que privé de deux solides équi-

piers, Gaston Ramsay et Albert

Samson, retenus par leur travail,
le nouveau club de hockey “J.-G.

Lemieux” a fuit très bonne figu-

re hier après-midi, eur la patinoi-

se de Lauzon. Pour un début, il

avait un rude adversaire dans le

“Brasserie Champlain”, gagnant

de la coupe Gravel Lumber, l'au

dernier, sur la Rive Sud.

La rencontre eut lieu à 3 heu-

res, sur la putinoire du Collège

de Lauzon. Elle se termina au

svore de 4 à 1en faveur du

“Jprasserie Champlain”. Charles

Drapeau seura pour le “Lemieux”

personne de M, léonidus Carrier,
de Pintendre, a été également ac-
quitté sumedi. La plainte a été re-
tirée la Couronne considérant
qu'il n'y avait pas de preuve suffi-

nte.

Un troisième accusé a vu sa
enttse prise en délibéré. Jugement

Comme nous l'avons déjà dit. -cra rendu mercredi.
une ceutaine de sociétaires pus- M. Noël Bellenu a soumis au

sent maintenant à le Caisse de tribunal que le seul reproche que

Prévoyance de Villemay, rappor- l'on pouvait faire à ce troisième

tant avee eux une somme de accusé, c'était d'avoir eu en sa

2,500. en dépôts. possession un quartier de boeuf
semblable à celui qui avait été vo-
lé à M. Carrier, mais il ajoute

que l'accusé à établi clairement

que ce boeuf lui appartenait.

Neuvaine prochaine

Du 24 au 31 inclusivement, au-
ront lieu à Notre-Dame les exerci-
ces annuels de la neuvaine à saint
François-Xavier. Ils seront prê-
chés par les RR. PP. Placide et |}

la Caisse de Prévoyance, gagné

per M. Albert Lambert.

4e prix, 41.00, d’un ami, gagné

par M. Robert Vien.

Se prix. #1.00, don d’un ami de

In Caisse de Prévoyance, gagné sa

par M. Jacques Vien.

. {recteur gérant des deux grandes

ai “et-Viateur'” minis de notre société nationale,

J.-A. Constant, surintendant gé-

Le “Canadien”, de St-Romnald néral de la Caisse, Alexandre
: , "{Cousineau et O. Rubert, surinten-

À moins d'erreur de notre part| anis adjoints

n enreyistré sa première défaite ;
Remarqués parmi les congres-

de la saison, hier après-midi, dans!
sa rencontre avee le elub “St-Via- sistes MM. LIT. Collet, A.-B.

teur”, du Collège dde Lauzon, sur Charbonnean, Yvan Roy. Alphon-

le terrain de ce dernier. [se Beaudoin, Aleide Patenaude.

’ 1 J.-B. Bérubé, Rigobort Tessier, A-
La partie commença À 2 heu- J. B. Bérubé, Risob ot on ssier n

vea. La rondelle fut mise au jeu lexis (Coté, Gustave Pe etier -

par M. l'abbé À Bélanger mis Al. Lebrun. J.-B. Daigle. F.-X. Ca-

tionnaire diocésain, apcien vicai- bana,EnéleCarrière.Pad
re de Lauzon. Bastien et Porter B : doi Denis Tremblay JL

comptirent chacun deux fois eaudoln. Tae
. " Couture, Roger Bérubé, Edgar

pour le “St-Viateur”, et Dubé Carrid Coin Carrière, AB

enregistra aussi son point. Le arrière, Cork Te T-

score final fut de 54 1. Le jeu labreeque. Endore Rousseat. -

fut tris rapide et la nombreuse x vale,vaORR,

assistunce applaudit vivement au e Noel, J.-4-a. urgeon,

nouveau succès du “St-Viateur”. Bourgeois, Isidore Patenaude, J--

, A. Beauparlant, G.-H. Rousseau,

ligue de Pool {Albert Beaudoin, tous organiss-

 
   

 

La Caisse lévisienne conserve

environ 400) sociétaires et conti-

nuera su marche progressive pen-

dant ga onziém cannée.
   

 

 -—

—_p

C
C’est du “ Sonora”!

E modèle Sonora “Macken

sie", tel qu'illustré ci-coutre,

 

Quels soins
continuels! Mais
n'en vaut-il pas
Ju peine? Vous ne
vivez que pour
lui. Si vous vou-

   

 

teurs réguliers de la Caisse dans

La rondelle fut mise au jeu les provinces de Quéhec, d’Onta- lez assurer son

|

|Raphaël, prédienteurs des retraites j A

par M. Henri Bernier, CR, dej (est ce soir, à Québee, que rio et du Nouveau-Brunswick: bonheur Tutus paroissiales en novembre dernier. est fait pour plaire à tous les
radiophiles.

C'est du “Sonora”, soutenant

avantageusement la comparaison

avec tout autre modèle 7 lampes

sur le marché.

Très sélectif, d'une très belle
qualité, dans un joli cabinet

avec panneau de raisonnance,
qui lui fait rendre un son par-
fait.

L'idéal pour les Fêtes

Foyer Musical Lévis,
Enrg.

Tél. : 449-J Modèle “MACKENZIE” — 7 lampes

   

   

  

     

  

MM. Paul Desjardins, J.-L. Mar-

tinean, J.-A. Séguin et J.-L. Théo-

ret, organisateurs spéciaux.

s'ouvrira le tournoi de pool pour

le rhamponnat du district de

Québec. On sait que la salle Gi-

guère, de Lévis. est au nombre

des huit saîles qui participeront|

an tournoi, Les parties seront;

jouées les tundi, mardi, mercredi

ot jeudi soir de chaque semaine.

La eédule comprend deux séries. |".

Les parties de cette semaine l'accommoder les gens.

«ont comme suit : J.- LORENZO GOSSELIN,

LUNDI. — Salle Lambert vs Représentunt des Poéles Bélanger,

Salle Frontenue. Salle Mathieu 29-35, Côte du Passage, Lévis.

vs Salle Leroux. ;

MARDI, — Salle Gagné vs Sal-

le Huwey. Sulle Gigudre vs Sal:

le Lainé.

Lauzon. L'assistance pouvait se

composer de 250 personnes. M.

Garant, de Lauzon, agissait com-

we arbitre.

santé.
Les Tablettes

Baby's Own
aident aux ma-
mans à garder
leurs chers petits

Al en bonne santé.
Elles sont le laxatif idéal pour les en-
fants—un remède simple et sûr contre

les rhumes, Is fièvre simple, la mau-

vaise digestion et la constipation,
Elles apaisent les douleurs de la denti-

tion, assurent meilleure santé aux

enfants et contribuent à leur confort,
25e le paquet dans les pharmacies.

TABLETTES BABY'S OWN
(Dr. Williams") ns

 
——

Ouvert chaque soir

N'oubliez pas que notre maga-

xin est ouvert tous les soirs afin

Denain soir, mardi, le “ Le-

mi ux’ sc wettra à lu pratique sur

la patincire de Lauzon, en vue

des parties futures. L'organisa-

tion et le club Tui-même se propo-

vent l'ofiris du beau jeu au pu-

Wie et ricn ne scra négligé duns

ve sens,

 

   
Kst-David

Une belle joute de hockey a cu

 
tion lier. a St-David, entre les

culs W-k Dégin et St-David

La partie lut très contestée et se

teeming nu score de 2 à 2.

Le St-David, qui recevait le W.-

E. Bégein, lui à assuré une cordia-

le haspital.té dont le club visi-

teur disire [ui exprimer sa grati-

tude.
—_—er

Ligue Junior
La ligue Junior de hockey

révnira À S heures 15, ce soir,

affaires très importantes.

Les clubs devront faire la remi-

»e de leurs contrats p ur remplir

les fomules le la Q. A. H. A.

20 marcheurs
ir midi a sonné l'heure du

départ pour le marathon d'endu-
ranee à ta mareke, au club Socini
de Quéher. Il y avait en tout 21
concurrents, mais l'un deux a
Sdétele” avant 8 heures du soir.
A minnit, ler marcheurs étaient

sensés avoir fait ane petite mar-

che de 23 nîftes, qu sun de ln mit
signe Mir hera bien, qui marehe-

ra te dernier. - Bonne chance à
ceux qui restent! Pour battre le
record mondial, il n'y a qiee 50 h.
10 ms ot 1s. de murche a l'aire.

— 0

N'aimer et ne feuilleter
des rcmans,

laiblesie de son intelligence.

sa

à

l'Aréna de Québec, sous la prési-

dence de Pierre Lachance, pour

MERREDI-- Salle Leroux vs

Sulle Lambert,
vs Salle Mathieu.

JEUDI. — Salle Lainé va Salle

Gagné. Salle Tluwey vs Salle

Giguère.
— ‘e.—

Boxe àQuébec
Un intére-sant programme de

boxe est annoncé aux amateurs

pour ce soir, au club Social, de

Ouibee,

Le programme ost le suivant:

Young May vs Vie Miller,

Henri Ouellet va Eddie Dorval;

“Wild Cat” Hodgson ve Vie Robi

taille;

Young Lehlane

p°ntier;

‘Woung Murray va Ovide “Kid”
Lapointe.

Snooker
R. Collette, de Bienville, a de

. grosses chances d'être choisi pour

uller représenter Québec dans le

tournoi de Snooker pour le cham-

pionnat du Canada.

J. Townsley et E. Verret parta-

gent égulement les chances de
tallette. Le vainqueur de cette
semaine ira jouer à Montréal les

19 et 20 février.

 
vs Young Car-

 

A VENDRE
Balayeuse Electrique Hoover

rangée. en très bonne condition, à
que cn lee i bon marché. Pour infor-

c'est dénoncer la mation, adrewser à M. Chas

Poulin, Tol: 512,

Salle Frontenac

Let taux du soir des ap-
pels entre postes (m'ime
porte qui) sont em vi-
Rweur de 7 pm. à 8.30
p.m. beure locale. Les
taux de nuit sont de 8,30
pue. À 4 am et sont
encore plus bas.

   
 

 
 

      précieux
retrouvé

  
Lucienne était très ennuyée . . . elle ne
où elle avait bien pu perdre un bracelet
elle tenait beaucoup . .
de retour à la maison.

“Je me demande où j'ai bien l'égarer”, disait-elle cons-
tamment à sa mère. ‘’Mais pentru] ne téléphones-ta pes
à l'hôtel? ‘lu saurais à quoi c'en tenir”, lui suggéra celled,
“IL passe maintenant huit heures et demie, et un appel de
longue distance ne coûtera que quelques sous.”

Songez un peu àla joie de Lucienne lo le commis de
d'hôtel lui apprit qu'on avait trouvé le bracelet dans sa
chambre et qu'il fui serait expédié immédiatement par cous
fier recommandé.

Grâce à la su

pouvait ¢imaginer

YTpeg green vos

 ‘ ion de sa maman, Lucienne retrouva
toute xa quiétude d'esprit et il lui en coûts moins le
prix du xi de la gare à chez elle. we  

38, rue St-Louis, - Lévis.

Super-hétérodyne, prix complet |
avec les lampes . I

 

 

DEPU IS 1898
GIN CANADIEN

MELCHERS

CROIX

 

La plus gronde

vente de tous les

gins au Canada. 

 

 
 

DOR
10
26 overs?255

* 40 uen 43.05

MELCHERS DISTILLERIES Limited, Montreal
ATEURS DEPUIS 1090
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es 9
CANADIAN
      

Le gin canadien
authentique. Fameua
depuis plus de
30 ane.  
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